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qui attire invinciblement les âmes quand elles ne sont pas 
empêchées par la violence de suivre leui attrait. Mystères 
profonds de la Providence ! C’est au moment où des sectaires 
s’efforcent de tuer la liberté religieuse en France que Dieu 
ouvre dans la nation alliée un nouveau débouché à l’apostolat 
et au zèle de son Eglise. Qui peut dire les conquêtes que fera 
la vérité catholique dans l’empire des Tsars au cours de ce 
vingtième siècle ? Les âmes troublées au milieu des envahisse­
ments du rationalisme et de l’athéisme, sentiront quelles ne 
peuvent plus se contenter du frêle esquif schismatique qui fait 
eau de toutes parts : elles verront s’avancer vers elles majes­
tueusement le grand vaisseau de l’Eglise catholique. On peut 
prévoir qu’un grand nombre lui feront le signe de détresse et 
lui demanderont de les cueillir à son bord.

Une lettre de Varsovie nous informe que dans les gouver­
nements de Siedlecs et de Lubin, vingt-six mille personnes, 
profitant de l’ukase, ont abjuré le schisme russe pour passer à 
l'Eglise catholique, Dans un village de 680 habitants, 678 sont 
retournés à la religion de leurs pères. — Mgr Szembert, arche­
vêque catholique de Mohilew, en parcourant le gouvernement 
de Minsk, qui lui était auparavant interdit, a reçu la profes­
sion de foi de quarante mille Uniates que l’autocratie russe 
retenait officiellement dans le schisme.

La confiance en Marie

Dans l’Ecosse, vaste pays situé au nord de l’Angleterre, un 
évêque, visitant son diocèse, s’égara dans une forêt ; la nuit 
arriva, il alla frapper à la porte d’une humble chaumière. Il y 
trouva une femme et plusieurs enfants. On le reçut poliment, 
et un souper simple mais copieux et propre lui fut servi.

Cependant les cœurs ne s’étaient pas encore ouverts ; enfin, 
l’évêque dit à cette pieuse femme :

« Vous êtes tous bien bons, mais vous me paraissez bien 
tristes.

—Hélas ! oui, répondit aussitôt la mère, qui semblait attendre 
cette question pour se décharger, oui, nous sommes tristes. Ici, 
à côté de nous, couché sur un pauvre lit, notre vieux père va


